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À Enrique et Paquina, qui ont toujours été là.

Vous êtes à tout jamais dans nos pensées.


Le chapitre 22 de ce livre est dédié à Teresa, 
du blog Libros de ensueño.
Elle sait pourquoi.
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— Comment les arbres peuvent-ils être si jaunes ? murmura Jana, le regard perdu vers un bosquet de hêtres, de l’autre côté du terrain de rugby du lycée. Nous sommes à la mi-septembre, l’automne n’a même pas encore commencé.
— Le temps passe de plus en plus vite, commenta Álex avec un sourire. En tout cas, j’en ai l’impression.
Ils se promenaient dans le jardin derrière les Ormes et longèrent le parking réservé aux professeurs : il n’y avait que trois voitures. Dans les souvenirs d’Álex, il était toujours bondé. Certains membres du corps professoral étaient même obligés de garer leurs véhicules en dehors, parce qu’ils n’y trouvaient pas de place. Ça avait bien changé, apparemment.
Le nombre d’inscriptions en début d’année avait tellement baissé que la direction avait mis fin aux contrats d’une demi-douzaine de professeurs. Il était impossible de continuer à payer le salaire de tout le monde s’il y avait moins d’élèves, c’était l’explication officielle.
— À ton avis, qu’est-ce que la nouvelle directrice nous veut ? demanda Jana. L’an dernier, elle donnait des cours d’histoire à David. On dit qu’elle n’est pas mal comme prof, mais que c’est une peau de vache.
— Elle veut probablement nous féliciter, ironisa Álex. Tout le monde sait que nous formons une équipe géniale.
Jana s’arrêta sur le gravier pour observer son compagnon, les sourcils froncés.
— Ne rigole pas avec ça, s’il te plaît. J’ai déjà bien assez des sarcasmes de mon frère. Ce que nous avons accompli à Venise était merveilleux. Comment aurions-nous pu en imaginer les conséquences ? De toute façon, Argo ne nous a pas laissé le choix…
— On a toujours le choix.
Álex, qui s’était arrêté en même temps que Jana, reprit sa marche. Il avançait tête baissée, comme s’il cherchait une pièce d’or parmi les cailloux de l’allée.
— Enfin, on ne peut pas changer le passé, conclut-il. Tu sais ce qui m’aurait plu ?
Il planta son regard dans celui de Jana.
— J’aurais aimé rester dans la maison de la plage avec toi, ma mère et Laura, reprit-il sans attendre de réponse. Ne pas devoir revenir ici. Ce lycée est abominable. J’aurais voulu convaincre ma mère de m’inscrire ailleurs.
— La directrice, Mme Lynn, t’en aurait été reconnaissante, sourit Jana. David dit qu’elle nous tient pour responsables de la chute de fréquentation.
— Toi et moi ? sourit Álex, incrédule.
— Oui. Les étudiants ont peur de nous. Tu te souviens, quand nous sommes rentrés de Venise ? On aurait dit que la magie nous enveloppait. Ça fiche la trouille aux gens.
— Même aux médous ?
— Surtout aux médous. Beaucoup continuent à te considérer comme un ennemi, celui qui nous a fait perdre une bonne partie de nos pouvoirs. Et, comme je suis à tes côtés, je suis suspecte aussi.
— En réalité, ils ne savent rien de ce qui s’est passé, observa Álex en jouant avec le gravier de la pointe de sa botte. Ils se font des idées…
— Tu te trompes. Ils savent que nous avons lu le Livre de la Création et que ça nous a rendus très puissants pendant un certain temps. Ils constatent que plus rien n’est pareil… et que beaucoup de choses ont empiré.
Sans regarder Jana, Álex fit non de la tête.
— Ils ne peuvent pas nous rendre responsables de ça. Nous ne sommes même pas sûrs nous-mêmes qu’il y ait un lien.
— Enfin, Álex, tu sais bien que si.
La voix de Jana était éteinte, comme si elle avait perdu sa musicalité d’autrefois.
— Tout s’est aggravé par notre faute, reprit-elle. Ça ne m’étonne pas que les gens soient effrayés. Moi aussi j’ai peur des fantômes. Qui aurait cru que nos actions altéreraient ainsi la frontière entre la vie et la mort ?
— C’est à cause de votre maudite prophétie, alors ! Ces histoires sur le retour du roi… C’était quoi ? Un canular ou un mensonge ? On dirait qu’Erik est le seul mort qui n’ait pas envie de revenir à la vie.
Un frisson parcourut l’échine de Jana.
— Ne parle pas comme ça de lui. Si ça ne dépendait que de sa volonté, il serait certainement déjà de retour. Personne ne comprend pourquoi les portes de la mort se sont ouvertes pour certaines personnes seulement. Quant à la prophétie, qui sait ? Peut-être que nous l’interprétons mal.
Álex ne trouva rien à répondre, et ils avancèrent sans un mot vers le bâtiment administratif des Ormes. Le crissement du gravier sous leurs pas brisait le silence triste du jardin.
Álex poussa la porte vitrée, qui ne grinça pas. Il régnait à l’intérieur du bâtiment une pénombre poussiéreuse et glacée. En théorie, l’été battait son plein. En montant l’escalier, Álex remarqua que Jana attachait un à un les boutons dorés de sa veste noire.
Ils ne s’attendaient pas à un accueil chaleureux de la part de Mme Lynn. Elle les aperçut dès qu’ils approchèrent du bureau, avant qu’ils n’aient le temps de frapper.
— Entrez, lança-t-elle d’un ton fatigué et maussade. Ce n’est quand même pas la première fois que vous venez ici. Évidemment, j’ai apporté quelques changements. Certains n’apprécient pas mes poissons. Ils ne les trouvent pas à leur place parmi des meubles aussi anciens. Mais les poissons vont bien partout, vous ne trouvez pas ?
Jana acquiesça sans grande conviction. Sous la lueur blafarde du néon suspendu au centre de la pièce, l’aquarium avait un aspect opaque et sinistre. Entre ses quatre parois transparentes, une demi-douzaine de poissons tropicaux languissaient dans une eau un peu trouble.
L’aquarium était la principale touche personnelle apportée par la nouvelle directrice au mobilier du bureau, composé de solides meubles anglais du xixe siècle, notamment un canapé capitonné en cuir rouge et une pendule stylisée. La directrice des Ormes avait aussi fait installer deux horribles armoires à classeurs métalliques derrière sa table en bois verni. C’était là qu’elle gardait, rangés dans des centaines de chemises, les rapports rédigés par ses prédécesseurs.
— Vous êtes en retard, reprit la directrice en leur faisant signe de s’asseoir.
Elle se laissa tomber lourdement dans son fauteuil en cuir marron.
— Vous avez dix minutes de retard, pour être précise. Nous avions dit quatre heures et demie. Enfin… les célébrités aiment se faire attendre.
Le ton ironique de cette dernière phrase ne plut pas du tout à Álex. Il s’apprêtait à répliquer, quand il croisa le regard éloquent que lui adressait Jana. C’était de la provocation, ils ne devaient pas réagir.
— Pourquoi vouliez-vous nous voir, madame Lynn ? demanda Jana en affectant l’indifférence. Pouvons-nous vous aider ?
— M’aider ?
Barbara Lynn fixa ses yeux bleus sur la jeune fille. Ses cils étaient alourdis par du mascara mal réparti. Ses yeux, toujours irrités et larmoyants, ressemblaient à des billes bleues coincées dans une toile d’araignée de vaisseaux sanglants. Ils étaient le seul trait remarquable de son visage.
— On pourrait le dire comme ça, oui. Vous pourriez m’aider en cessant de causer des problèmes aux Ormes. Vous avez déjà fait assez de mal à cette institution.
Álex et Jana se regardèrent.
— Qu’est-ce que nous avons fait ? s’enquit Jana sans perdre son calme. Que je sache, nous ne séchons pas les cours et aucun professeur ne s’est jamais plaint de nous…
— Là n’est pas la question. Votre seule présence nuit au lycée.
Barbara Lynn passa nerveusement la main dans ses cheveux couleur miel, dont l’aspect terne et décoiffé contrastait avec son blaser noir strict.
— Ne me regardez pas comme ça, vous savez parfaitement de quoi je parle. Il n’y a plus d’humains normaux dans cet établissement. C’est en grande partie à cause de vous. Et tous les médous sont au courant de vos… comment dire ? Prouesses ? Livres magiques, tombes maudites, statues qui prennent vie…
— Il ne faut pas croire tout ce qu’on raconte, madame la directrice, l’interrompit Álex avec impatience. Et, depuis que les cours ont repris, nous nous tenons à carreau. Pour que toutes ces histoires soient oubliées.
— Ce n’est pas à vous de décider de ce que je dois croire ou non, répliqua Mme Lynn d’un ton cinglant. Mon ex-mari est un agent zenkai en service. Je sais où trouver l’information qui m’intéresse. Vous êtes peut-être à même de prendre le dessus dans des rivalités entre clans. Mais ici, aux Ormes, nous cherchons la tranquillité, et non les affrontements. Les parents ont eu des échos de ce qui s’est passé à Venise. Ils savent que vous êtes très puissants et ils ont peur. Je ne vais pas vous mentir : si ça ne dépendait que de moi, je vous aurais renvoyés du lycée.
— Il n’y a aucune raison, protesta Jana, vous le savez…
— Je n’ai pas besoin de justifier ma décision. Je l’aurais fait par simple précaution. Par malheur, certains membres du conseil scolaire sont extrêmement scrupuleux avec ce genre d’affaires. Je ne peux pas vous exclure sans leur approbation. Je suis obligée de supporter votre présence. Je pense donc qu’il vaut mieux jouer cartes sur table.
Écœurée par le ton insultant de la directrice, Jana se leva.
— Très bien, voilà qui est fait, déclara-t-elle en soutenant avec fierté le regard réprobateur de la directrice. Vous nous avez expliqué clairement que vous ne nous supportiez pas. Ne vous inquiétez pas, nous ne créerons pas de problèmes. Nous voulons juste nous reposer un peu… et mener la vie la plus normale possible.
— Comme cet été, sur la plage de Lockheart ?
Álex se mordit la lèvre inférieure pour se contrôler. Elle savait que Jana avait passé un mois avec lui et sa famille dans un appartement sur la côte ? Avait-elle entendu parler de la contamination magique du port, de la fuite des bancs de poissons et de tout le reste ? Peut-être même des fantômes…
Jana et Álex semblaient les attirer comme le miel appâte les mouches. David, le frère de Jana, leur avait expliqué que ce n’était pas le fruit du hasard : les morts avaient besoin d’accumuler le plus de magie possible pour rester ancrés dans ce monde, et le couple recelait une énergie phénoménale… même si les pouvoirs de chacun diminuaient de jour en jour.
Les fantômes avaient semé le chaos dans la résidence de Lockheart, où de nombreux humains ordinaires espéraient couler des vacances paisibles. Les vacanciers ne demandaient qu’à se détendre, à profiter du soleil et de la mer sans penser à rien. Et, sans trop savoir comment, ils s’étaient retrouvés plongés dans un film d’horreur. Des hurlements déchiraient le silence de la nuit, des objets se déplaçaient seuls, des visages en décomposition apparaissaient dans l’obscurité… Les morts terrifiaient les innocents pour faire pression sur Álex et Jana et absorber leurs pouvoirs sans qu’ils osent se défendre. Pauvre Laura ! Elle aussi avait été prise de panique. Finalement, leur mère avait recommandé à Álex de s’éloigner avec Jana.
Qui avait pu raconter tout ça à la directrice ? Certainement pas David, même s’il était au courant, ni Laura. Jamais elle n’aurait dénoncé son frère.
Pendant qu’Álex cherchait la réponse, Jana s’était rassise et examinait Mme Lynn avec un air de défi.
— Ce n’est pas notre faute si nous sommes… spéciaux. C’est le cas de beaucoup de personnes aux Ormes. C’est pour ça que nous étudions dans ce lycée. Quand nos parents nous ont inscrits ici, ils espéraient que nous serions entourés de gens tolérants. Ils pensaient que nous ne serions justement pas victimes de discrimination pour nos particularités.
— Ne te méprends pas, Jana. Depuis sa fondation, les Ormes sont une institution appartenant aux médous. Quand ces derniers ont accaparé une bonne partie de la magie de ce monde, c’était un phénomène normal, ici. Mais tout a changé depuis qu’Álex nous a retiré nos pouvoirs. La magie aux Ormes est devenue rare, comme tu l’as dit.
La directrice se montrant de plus en plus désagréable, Álex décida de lui rendre la monnaie de sa pièce :
— Je ne comprends pas pourquoi vous déballez tout ça d’un coup. Si vous essayez de nous déstabiliser pour que nous partions de notre propre volonté, sans que vous ayez à nous renvoyer, vous perdez votre temps. Jana et moi sommes en terminale. Un peu de patience : l’année prochaine, nous serons à l’université et nous ne mettrons plus les pieds ici.
— Malheureusement, je ne peux pas attendre jusque-là.
Barbara Lynn posa le menton sur sa main d’un air pensif puis, d’un geste brusque, retourna vers Jana le buste de marbre qui décorait son bureau. La jeune fille retint un cri en reconnaissant les traits de la sculpture. Elle représentait Óber, le père d’Erik. Le dernier grand chef drakoul.
Quand ils étaient encore vivants tous les deux, Jana n’avait jamais remarqué leur ressemblance. Toutefois, cette représentation d’un Óber jeune et énergique lui rappela le visage noble et intelligent de leur ami perdu. Le même nez droit, le menton ferme, le front dégagé et légèrement froncé…
— Il te rappelle ton compagnon ? siffla la directrice en épiant la réaction de Jana, sans cacher sa curiosité. Ce fut une grande perte pour nous tous. Et pas uniquement pour les Ormes, pour la communauté médou en général.
— De qui parlez-vous ? D’Erik ou de son père ? demanda Álex.
Mme Lynn médita sa réponse quelques instants :
— Des deux, je pense. Savez-vous qu’Óber a été le plus grand bienfaiteur de toute l’histoire des Ormes ? Nous gérons encore une partie de sa donation, à travers une fondation qui porte son nom.
— Où voulez-vous en venir ? s’impatienta Jana. Vous ne nous avez pas convoqués juste pour nous accuser sans preuve d’être responsables des problèmes du lycée. Vous avez une idée derrière la tête. Est-ce en rapport avec les drakouls ?
— D’une certaine manière. Vous n’ignorez pas que la majorité des élèves appartiennent à ce clan. Le Conseil des sages drakoul a accordé une cinquantaine de bourses à ses jeunes les plus prometteurs pour qu’ils étudient ici. Sans cette initiative, cette année, nous aurions rencontré de graves problèmes de financement. Vous comprenez que nous leur sommes très reconnaissants…
Álex se pencha vers elle.
— Et ?
— Nous ne pouvons pas nous permettre de déplaire aux drakouls. Le pire qui pourrait arriver aux Ormes serait de perdre leur soutien. C’est pourtant ce qui est sur le point de se produire.
La directrice se tut, espérant peut-être qu’un de ses interlocuteurs lui pose une question. Ils la regardèrent sans rien dire. Ils n’étaient pas disposés à manifester à haute voix leur curiosité.
— La situation est délicate pour nous partout dans le monde, finit par reprendre Barbara Lynn. Les forces de l’au-delà qui se déchaînent depuis le printemps dernier espèrent obtenir de nous la magie qui leur est nécessaire pour s’ancrer de nouveau dans le monde matériel. C’est précisément pour ça que les Ormes sont considérés par les médous comme un établissement un peu plus sûr que ceux du reste de la planète. Hélas, les gens commenceront à en douter quand ils apprendront que nous avons perdu deux élèves.
Cette dernière phrase prit Álex et Jana par surprise.
— Quels… quels élèves avons-nous perdus ? demanda le jeune homme, oubliant sa réserve feinte.
Au lieu de répondre, la directrice se leva et se dirigea vers les grandes armoires métalliques en martelant le parquet de ses talons aiguilles. Elle se mit à fouiller les classeurs, en sortit une première chemise en carton bleu ciel, puis, après quelques recherches supplémentaires, une seconde. Un rapport dans chaque main, elle rejoignit son fauteuil ergonomique avec un sourire satisfait.
— Ce dossier est celui de Kinow Kuud… La dernière disparue – la semaine passée.
— Au lycée ? voulut savoir Jana.
— Bien sûr que non. Elle a commencé par sécher les cours. Son professeur principal nous a avertis. Personne ne l’a revue depuis mardi dernier. Cet après-midi, par exemple, elle n’a pas assisté à la répétition des animatrices. Vous savez que c’est la première fois que les Ormes vont bénéficier d’une équipe d’animatrices ?
— Ça a un rapport avec la disparition de la lycéenne ? grommela Álex.
— Non, bien sûr que non. Kinow Kuud est une drakoul assez bien considérée, qui gravite autour du groupe d’Issy. Je ne sais pas si vous la connaissez. Issy est une des déléguées de première.
— Je vois de qui il s’agit, commenta Jana. Elle vient à l’école à moto. Sa Harley fait pas mal de jaloux.
— En effet. Et Kinow Kuud était une de ses meilleures amies…
La directrice examina rapidement le dossier.
— L’année dernière, elle suivait les cours à distance, expliqua-t-elle à mesure qu’elle lisait. Puis elle a reçu une de ces bourses drakouls dont je vous parlais et, en septembre, elle s’est inscrite pour un cursus normal. Elle a les cheveux longs et lisses, teints en bleu. Vous l’avez peut-être vue s’entraîner sur les pistes ?
Barbara Lynn replaça avec soin le dossier dans la chemise et chercha le regard de Jana.
— Pourquoi nous racontez-vous tout ça ? demanda celle-ci.
— Parce que je voudrais conclure un accord avec vous : je vous laisse tranquilles, je ne parle plus de votre expulsion au conseil scolaire ; en échange, vous m’aidez à chercher les deux disparus. Je suis sûre qu’il ne leur est rien arrivé de grave. Cette jeune fille a beaucoup voyagé et elle sait se défendre seule, d’après ce qu’on m’a dit. Elle a dû trouver une occupation plus intéressante que ses études et elle est partie sans donner d’explications. Mais c’est la deuxième drakoul qui s’évanouit dans la nature, et je dois à tout prix éviter que la panique ne gagne les parents.
— Qui était la première ? demanda Álex.
— Le premier, en réalité, rectifia Barbara Lynn en ouvrant la seconde chemise. Il a disparu vers le milieu du mois dernier. C’est un garçon assez particulier. Il s’appelle Pórtal… Son père est mort dans des circonstances étranges. D’après son dossier, quelqu’un a fait construire une tombe à côté de celle de son père à son intention. Une plaisanterie de mauvais goût et très coûteuse. Faire tailler un monument funéraire dans un cimetière drakoul n’est pas donné.
— Vous avez parlé avec sa famille ? s’enquit Jana.
— Son seul parent en vie est un oncle et, apparemment, ils ne s’entendaient pas très bien. Nous l’avons contacté, cela va de soi. Il n’a pas vu son neveu depuis plus d’un an. La dernière fois qu’ils se sont parlé au téléphone, c’était en juin. Il n’a plus de nouvelles depuis.
— Voyons si j’ai bien compris, résuma Álex en posant un regard distrait sur le visage de marbre d’Óber. Vous voulez que nous vous aidions à découvrir où se trouvent ces deux drakouls disparus…
— Évidemment, l’interrompit la directrice en le fixant de ses yeux rougis, sinon je ne vous raconterais pas tout ça. Prouvez-moi que cette institution compte à vos yeux… et, en échange, je vous laisserai terminer votre année aux Ormes.
— Vous n’étiez pas obligée de nous menacer pour obtenir notre collaboration, murmura Jana en se levant. Ce n’est pas notre genre.
— Tout le monde est de ce genre, de nos jours, ma chère.
La directrice se mit debout aussi. Ses lèvres pâles esquissèrent un semblant de sourire :
— Je suppose que ça équivaut à un accord. Vous allez les chercher ?
— La manière dont vous nous avez traités ne mérite pas un accord formel, répliqua Álex en serrant de mauvaise grâce la main que lui tendait Mme Lynn. Vous pouvez malgré tout compter sur nous.
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La maison de Jana dans l’Ancienne Colonie n’avait pas changé depuis la nuit où Álex l’avait visitée pour la première fois. En revanche, les alentours étaient bien différents : on avait placé des échafaudages sur la maison voisine, et les colonnes de la façade étaient emballées sous une couche de plastique pour éviter les taches de peinture. En outre, la végétation des jardins – à l’exception de quelques palmiers et cyprès – composait une palette typiquement automnale, une mosaïque flamboyante de feuilles rouges et jaunes.
Álex ne pouvait franchir le seuil de cette maison sans repenser, en frissonnant, au premier baiser échangé avec Jana dans les escaliers. Que ça lui semblait loin ! La soirée au Moulin noir… Erik était venu le chercher chez lui avec deux filles. Quand Álex était monté dans cette voiture, il s’imaginait passer un bon moment et rien de plus…
Tant de choses s’étaient enchaînées depuis !
— Il n’est pas dans sa chambre, déclara Jana en descendant les marches quatre à quatre. Tu as regardé dans la cuisine ?
Álex fit signe que non. Il était resté immobile devant le portrait de l’arrière-grand-mère de Jana, ce tableau qui l’avait tant impressionné lors de sa première visite.
— On ne devrait peut-être pas le mêler à cette histoire, suggéra-t-il quand Jana le rejoignit. Nous lui avons déjà causé assez de problèmes.
— On ne va pas l’impliquer. Je veux juste lui demander s’il sait quelque chose au sujet de ces lycéens envolés dans la nature. Il est plus investi que nous dans les Ormes. Je déteste donner raison à la directrice, mais elle n’a pas tort quand elle dit que nous ne sommes pas populaires et que les élèves ont peur de nous.
— Raison de plus pour laisser ton frère en dehors de cette affaire. Ça vaut mieux pour lui.
— Nous pouvons faire confiance à David. Nous pouvons l’interroger sans le moindre risque. Il a un don pour percevoir les détails de ce qui se passe autour de lui. Y a-t-il beaucoup d’autres personnes dont tu pourrais en dire autant, Álex ? Nous avons besoin de son aide et tu le sais.
Álex suivit Jana dans la vieille cuisine. Il flottait une odeur de fromage gratiné, et une casserole contenant des restes de macaronis traînait sur le plan de travail. Une bouteille de limonade était abandonnée sans bouchon sur la plaque en vitrocéramique.
Jana la saisit et examina l’étiquette avec une grande concentration, comme si elle n’arrivait pas à croire à la présence de cet élément étrange dans sa cuisine.
— De la limonade, murmura-t-elle. Je n’ai jamais vu David boire ça. Qu’est-ce qu’il fabrique ?
À ce moment précis, la porte du jardin s’ouvrit et David apparut avec un gobelet en plastique rempli de mûres fraîchement cueillies. Il était suivi par une jeune fille. Elle avait plus ou moins sa taille, ses yeux étaient sombres, doux et tranquilles.
— Je vous présente Dora, annonça David d’un ton solennel. Dora, voici ma sœur, Jana, et ça c’est Álex. Dora est nouvelle dans ma classe. Briggs, le prof de bio, nous a donné un travail sur les plantes de jardin.
Sans se laisser intimider par ces présentations maladroites, Dora tendit la main à Álex puis à Jana.
— Ravie de vous rencontrer. David parle tout le temps de vous.
L’expression de la jeune fille trahissait une vive curiosité. Jana l’avait déjà remarquée dans la cour des Ormes. Elle portait des tops ajustés et des jupes vaporeuses, et se déplaçait avec la souplesse et l’élégance d’une ballerine.
— Tu viens d’arriver dans la ville aussi ? demanda Jana, décidée à se montrer aimable.
Elle se doutait que, si David l’avait invitée chez lui, cette Dora devait compter pour lui.
— Les Ormes ne sont pas une école désagréable quand on s’y habitue, ajouta-t-elle.
— En réalité, j’ai toujours habité ici.
— À quel lycée allais-tu l’an dernier ? demanda Álex.
Dora le regarda d’un air pensif avant de répondre :
— Aucun.
Il y eut un silence gêné, que David s’empressa de rompre :
— Dora a eu un accident de voiture très grave. Elle a passé quatre ans dans le coma. Elle s’est réveillée en juillet. C’est pour ça qu’elle n’allait pas à l’école.
Jana rougit légèrement.
— Je suis désolée, balbutia-t-elle. Je n’aurais pas dû aborder ce sujet.
— Ne t’en fais pas, c’est normal de poser cette question, la rassura Dora avec un sourire. Et ça ne me dérange pas d’en parler. En tout cas, avec David… et avec vous.
Álex eut l’impression que le regard de Dora s’attardait un peu trop sur le visage de Jana.
— Mes parents disent que c’est un miracle, ajouta-t-elle en fronçant les sourcils. Ils avaient perdu espoir. Les médecins les avaient avertis que je ne me réveillerais probablement jamais. Et les chamans de mon clan étaient du même avis.
— De quel clan s’agit-il ? demanda Álex. Je suis désolé, je ne suis pas médou et j’ai du mal à distinguer…
— Je sais qui tu es, l’interrompit Dora en étudiant son expression, la tête penchée sur le côté. Álex, le dernier descendant des kourils. J’ai entendu parler de tes pouvoirs.
Álex se tourna vers David, mais celui-ci eut un geste d’impuissance.
— Ne me regarde pas, ce n’est pas moi qui lui ai parlé de toi, Álex. Tu es devenu célèbre, ces derniers mois.
— C’est vrai, renchérit Dora en se mordant la lèvre inférieure. Excuse-moi si je t’ai mis mal à l’aise. Je pensais que tu avais l’habitude d’être reconnu. Je suis une varoulf, ajouta-t-elle en repoussant ses cheveux bruns derrière son oreille gauche pour montrer son petit tatouage en forme de libellule.
— Varoulf, répéta Jana, étonnée. Nous n’avons pas beaucoup d’amis varoulfs.
— Nous n’avons pas beaucoup d’amis au sein des clans quels qu’ils soient, Jana, observa David d’un ton léger. Pas même dans le nôtre. Et, cette année, c’est pire que jamais. J’ai expliqué à Dora que, si elle voulait être populaire au lycée, elle ne devait pas m’adresser la parole. C’est ce que font pratiquement tous les autres dans ma classe.
— La popularité ne m’intéresse pas, décréta Dora en fixant David de ses grands yeux sombres.
David tendit la main vers les cheveux de la jeune fille. Sa caresse fut si rapide que, quand elle se mit à rougir, le garçon avait déjà tourné les talons et servait de la limonade dans deux grands verres.
Jana et Álex échangèrent un regard.
— Eh bien, ça m’a fait vraiment plaisir de faire ta connaissance, Dora, conclut Jana. David, j’aimerais te parler plus tard, si c’est possible.
David se retourna vers sa sœur, un verre bleu à la main et une paille transparente dans l’autre.
— Tu veux me parler ? Il a dû se passer un truc grave, remarqua-t-il en examinant tour à tour Jana et Álex. Évidemment, c’est pour ça que vous êtes ici à cette heure. Álex ne vient jamais à la maison, d’ailleurs. Alors, racontez-moi ce qui se passe.
Jana jeta un coup d’œil à Dora.
— Il n’y a pas le feu, nous discuterons plus tard, répondit-elle avec un sourire pour adoucir ses propos.
Elle espérait que son frère comprendrait qu’elle n’ajouterait rien en présence d’une étrangère. Hélas, David semblait vexé par les réserves de Jana et insista :
— Plus tard, ça sera difficile. Notre travail va nous prendre tout l’après-midi et une bonne partie de la soirée. Si vous avez quelque chose à me raconter, c’est maintenant, avant qu’on ne s’y mette. À vous de voir. De toute façon, si c’est un secret, je préfère ne rien savoir.
— Non, non, ce n’est pas un secret, murmura Jana en retenant son frère par le bras alors qu’il s’apprêtait à retourner au jardin avec les rafraîchissements. C’est une histoire de famille, et je suis sûre que ça n’intéressera pas Dora.
— Tout ce qui concerne David m’intéresse, sourit Dora. C’est mon seul ami aux Ormes. Je vous assure que je ne suis pas du genre à colporter les ragots. Au lycée, de toute façon, personne n’est vraiment disposé à m’écouter. Ne vous en faites pas pour moi.
Álex trouvait peu délicat que la jeune fille oblige Jana à l’inclure dans une conversation qui ne la concernait pas. Dora ne semblait en rien perturbée. David la regardait d’un air ravi et elle lui souriait. Jana se laissa tomber sur une chaise et posa ses coudes sur la table. Elle soutint quelques instants le regard de son frère.
— Très bien, soupira-t-elle, comme tu veux. Après tout, ça n’a pas d’importance. Vous avez entendu parler des deux drakouls qui ont disparu des Ormes ?
— Kinow et Pórtal, répondit immédiatement David. Pórtal était dans ma classe pendant les deux dernières années de primaire. Nous ne sommes jamais devenus amis, mais il ne m’était pas antipathique. C’est le genre de type qui n’en fait qu’à sa tête, vous voyez ce que je veux dire ?
— Oui, un peu comme toi, rétorqua Jana. Que sais-tu d’autre sur lui ?
— Sa mère est morte à sa naissance et son père a été tué. Il n’en parle jamais, comme tu peux l’imaginer. Il n’avait pas beaucoup d’amis aux Ormes… jusqu’à ce qu’il se mette à traîner avec la bande de Railix.
— Railix ? Qui est-ce ? demanda Álex. Dans quelle classe est-il ?
David le regarda, stupéfait.
— Tu plaisantes ? Tu ne sais pas qui c’est ? Vous vivez sur une autre planète ou quoi, tous les deux ? C’est le gars le plus populaire du lycée… même s’il a passé l’âge d’étudier depuis un moment.
— Je ne comprends pas, commenta Jana. S’il n’étudie pas aux Ormes, pourquoi est-il si populaire ?
— Parce qu’il a la moto la plus impressionnante de la ville et sûrement de tout l’univers. Tu as déjà dû la remarquer à la sortie. Il vient plusieurs fois par semaine chercher Issy. Tout le monde la taquine à cause de son ami, mais elle fait semblant de ne pas comprendre et ne répond jamais. On a du mal à imaginer leur relation. Tu la connais, Issy ? Elle est en première, dans le groupe C.
— La directrice a évoqué son nom en parlant de Kinow Kuud, la deuxième élève disparue, intervint Álex. Elle a précisé qu’elles étaient amies, je crois. Elle a aussi un lien avec Pórtal ?
— Ils ne sont pas unis comme les doigts de la main, mais Pórtal et Kinow rejoignaient parfois le groupe de Railix à la fin des cours, précisa David. Tu dois déjà avoir vu Railix, Jana. Un gars sportif, avec une cicatrice en travers de la joue. Il est censé diriger une salle de sport pour drakouls, mais on dit que ce n’est qu’une façade.
— Quel âge a-t-il ? demanda Álex.
David haussa les épaules.
— Je n’en sais rien. Il a l’air d’avoir une trentaine d’années. Il a peut-être plus. Certains lycéens drakouls vont s’entraîner pour améliorer leurs pouvoirs en fin d’après-midi. C’est une sorte d’activité extrascolaire.
— On devrait faire pareil dans notre clan, ironisa Jana, ça nous ferait du bien. Tu pourrais être l’entraîneur, David.
— Il dit la même chose pour son clan, justement. J’ai aussi entendu raconter qu’il reçoit des ordres directs du régent drakoul pour réaliser des « missions spéciales ».
— Où se trouve sa salle ? fit Álex.
— Aucune idée. Vous savez que le réseau de tunnels drakoul qui court sous une partie de la ville moderne est un vrai labyrinthe. Je sais juste que ses copains et lui fréquentent souvent un café qui s’appelle La Rose obscure.
— La Rose obscure, répéta Dora, les yeux fixés sur son verre. Ma sœur y allait, j’ai l’impression. C’est l’un des rares établissements médous où on admet des personnes de tous les clans sans poser de questions.
— J’y suis allée quelques fois, leur confia Jana. Ils font d’excellents hamburgers, mais je n’aime pas les lieux. L’ambiance est… oppressante.
— C’est un bon endroit pour commencer les recherches, remarqua Álex. David, peux-tu nous en dire plus sur Kinow Kuud ou Pórtal ?
— Non, rien d’autre. Kinow est amie avec Issy et s’entraîne avec Railix. Je ne sais pas : si ça se trouve, un entraînement a mal tourné et ils se sont blessés ? Vous savez comment sont les drakouls : ils manipulent les forces de la nature et ils essaient de les dominer par l’esprit. Ils jouent littéralement avec le feu. C’est normal qu’ils se brûlent parfois.
— Avec le feu, avec la glace, avec le pouvoir de la terre et de l’eau… Tu as raison, sourit Jana. C’est la magie la plus dangereuse qui soit. Ils ont peut-être eu un accident.
Elle fit une grimace et se mit debout, signalant que la conversation était terminée.
— Nous ferions mieux de vous laisser seuls, déclara-t-elle d’un ton moqueur en regardant David. Vous devez vous concentrer sur votre travail.
David la retint par le poignet alors qu’elle saisissait son sac à dos accroché au dossier de sa chaise.
— Attends. Tu ne m’expliques pas pourquoi tu t’intéresses tant à ces drakouls ? Dis-moi ce qui se passe.
— Ça n’a rien à voir avec toi, répliqua-t-elle en se dégageant. Moins tu en sauras, mieux tu te porteras.
— Tu dis toujours ça, ronchonna David, les bras sur la table, les sourcils froncés. Et puis, au final, c’est le contraire. Moins j’en sais et pire ça tourne. Je dois encore te prouver que tu peux me faire confiance, Jana ?
Jana examina tour à tour Dora et David.
— Vous êtes occupés. On en reparlera quand tu auras le temps.
— Non, maintenant !
Comme il était clair que David ne se contenterait pas d’une réponse évasive, Jana se laissa retomber sur la chaise. Appuyé contre le plan de travail, Álex suivit leur discussion à l’écart.
— Très bien. La directrice des Ormes nous a convoqués dans son bureau.
— Tous les deux ?
— Oui, elle a menacé de nous renvoyer si nous ne l’aidions pas à retrouver ces deux lycéens drakouls disparus. Voilà. Tu es content ?
David mit une éternité à réagir.
— D’accord, finit-il par grommeler. Si j’apprends quelque chose, je vous le dirai.
— Tu as l’air déçu, observa Álex en souriant.
Le frère de Jana haussa les épaules.
— Oui, j’imagine que je m’attendais à quelque chose de plus… romantique. Un ordre de la directrice… à vous qui avez lu le Livre de la Création !
Jana et Álex lui jetèrent des regards alarmés.
— Vous croyez que Dora n’est pas au courant ? Vous êtes si malins et si puissants que vous ne vous rendez pas compte que tout le monde le sait ! Vous êtes des stars du monde médou !
Álex acquiesça en prenant un air indifférent. Les gens savaient peut-être beaucoup de choses sur eux, mais il y avait une information que même David ignorait : leurs pouvoirs ne cessaient de faiblir depuis le mois d’août. Pour le moment, ils avaient réussi à garder le secret sur cette faille. Hélas, tôt ou tard, ça se saurait.
Jana embrassa Dora sur la joue pour la saluer.
— J’espère te revoir bientôt ici, déclara-t-elle avec une sincérité qui surprit David. Dis à mon frère de te montrer son studio. C’est un artiste, et il réalise des œuvres impressionnantes. Bon, on y va…
Jana était déjà dans le couloir et Álex sur le pas de la porte quand retentit un bruit de verre brisé. Dora laissa échapper un cri :
— Aïe !
Álex se retourna et vit une grosse goutte de sang perler sur le dos de la main de la jeune fille. Son verre était tombé par terre. Dora était très pâle.
— Apporte-moi vite du désinfectant, demanda-t-elle à David d’une voix tremblante. Mon système immunitaire est très faible, depuis que je suis sortie du coma. Une infection peut me tuer.
David sortit en trombe de la cuisine.
— Jana, où est-ce qu’il y a de l’alcool ? Ou de la Betadine ou autre. On a une pharmacie ?
— Dans ton studio, pour le tatouage, lui rappela Jana en s’éloignant.
— Non, je n’en ai plus.
David paraissait plus nerveux encore que Dora.
— Je m’en suis débarrassé quand Heru a détruit ma main. Je pensais que je n’en aurais plus besoin.
— En haut alors, dans la salle de bains. Viens avec moi.
Álex entendit les pas de Jana et de David gravir les escaliers en bois. Quand il jeta un œil à Dora, il se rendit compte que l’expression de celle-ci avait complètement changé. Elle semblait sereine et, de sa main indemne, elle cherchait quelque chose dans le sac qu’elle avait laissé sur la table. Ses gestes étaient rapides et précis.
— Ah, la voilà, murmura-t-elle en sortant un objet d’une poche de son sac et en le tendant à Álex. Il fallait que je me retrouve seule avec toi pour te la donner. S’il te plaît, ne la montre pas à Jana. Tu comprendras bientôt pourquoi. Fais-moi confiance…
Abasourdi, Álex saisit le petit objet doré qu’elle lui tendait. Il s’agissait d’une broche avec une aile taillée en jais.
— Qu’est-ce que… ?
— Chut, cache-la, ils arrivent.
Sans réfléchir, Álex glissa la broche dans sa poche. Juste à cet instant, David entra dans la pièce, un flacon d’alcool dans une main et un coton imbibé de Betadine dans l’autre.
Dora lui tendit sa main blessée avec une grimace de douleur et le laissa appliquer les deux désinfectants successivement.
— Ne vous tracassez pas pour moi, leur lança Dora en posant les yeux sur Álex. Le sang m’a fichu la frousse, mais je vais bien… Et, comme vous le voyez, David est un bon infirmier.
— Tu es sûre que tu n’as besoin de rien ? s’inquiéta Jana. Je peux aller à la pharmacie s’il le faut.
— Non, ne t’inquiète pas, la rassura Dora en la fixant innocemment de ses yeux de velours obscur. Tout ira pour le mieux.
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